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‘Si l’on retire toute la masse de notre univers, alors il restera seulement Alpha ‘α’ et Oméga ‘h’ 

réunis le temps d’un instant éternel contenant  un potentiel infini.’ 

Le Modèle de Résonance Universelle (MRU) propose une nouvelle théorie de la gravitation 

qui s'appuie sur l'idée de résonance et de vibrations dans un champ quantique sous-jacent 

analogue a l’espace-temps. Ce modèle introduit un ensemble de concepts et d'équations pour 

expliquer les phénomènes gravitationnels d'une manière qui intègre les principes de la 

physique quantique et de la relativité générale. 

Cette théorie répond à toutes les observations cosmologiques ainsi qu'à toutes les anomalies observées 

qui restent encore inexpliquées à ce jour. C’est également un pont pour unifier toutes les forces 

fondamentales en réconciliant la physique quantique et classique. Ce modèle explique l’origine de 

l’énergie, de la masse, du temps, de la célérité, de la gravitation, de l’électromagnétisme.  

Cette théorie ouvre également la voie vers de nouvelles technologies encore insoupçonnées en 

maîtrisant les lois de la résonance décrites par les équations de cette théorie. 

1. Fondements du Modèle 

Le MRG repose sur l'idée que la matière et l'énergie interagissent par le biais de vibrations et 

de résonances dans un milieu quantique sous-jacent, appelé "champ de résonance" analogue 

à la toile de l’espace-temps. Ce champ est une toile de vibrations à l'échelle de Planck, où 

chaque particule de matière crée des ondulations spécifiques proportionnelle a sa masse.  
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2. Interaction par Résonance 

 Résonance Particulaire : Chaque particule, en raison de sa masse et de son énergie, 

génère des fréquences spécifiques dans le champ de résonance. Ces fréquences 

dépendent de la nature et de l'état de la particule. 

 Couplage Résonant : Les particules attirent les autres non pas par une force de 

gravitation mais par un couplage résonant. Les fréquences générées par une particule 

trouvent des harmoniques dans les fréquences des autres particules, créant un état de 

résonance qui tend à rapprocher les particules. 

3. Ondes Résonantes 

 Propagation d’Ondes : Les particules massives émettent des ondes résonantes dans le 

champ. Ces ondes se propagent et interagissent avec les ondes émanant d'autres 

particules. Les zones de forte résonance correspondent à des régions où les particules 

se rapprochent. 

 Amplitude et Distance : La force apparente de cette interaction résonante diminue 

avec la distance, car les ondes perdent en amplitude en s'éloignant de leur source. Ceci 

correspondrait à l'inverse carré de la distance, similaire à la loi de gravitation de 

Newton. 

4. Structure de l'Espace-Temps 

 Espace-Temps Résonant : L'espace-temps est une matrice dynamique de résonances. 

Les masses créent des distorsions résonantes dans cette matrice, attirant d'autres 

masses par couplage harmonique. Les objets suivent des trajectoires dictées par les 

chemins de moindre résonance (équivalents aux géodésiques en relativité générale). 

5. Prévisions et Testabilité 

 Lentille Résonante : Le modèle MRG prédit que les ondes résonantes peuvent 

courber les trajectoires des particules, similaire à la déviation de la lumière par la 

gravité (effet de lentille gravitationnelle). 

 Ondes Gravitationnelles Résonantes : Des événements cataclysmiques, comme les 

fusions de trous noirs, généreraient des ondes résonantes détectables, analogues aux 

ondes gravitationnelles mais basées sur des principes de résonance. 

6. Cohérence avec les Observations 

 Compatibilité avec la Relativité Générale : À grande échelle, les effets du MRG 

doivent se réduire aux prédictions de la relativité générale, expliquant ainsi les 

observations astronomiques et cosmologiques actuelles. 

 Expériences en Physique des Particules : Des expériences à haute énergie (comme 

celles menées au LHC) pourraient chercher des signatures de résonance particulières 

entre les particules qui ne sont pas expliquées par le Modèle Standard actuel. 

 

7. Implications 
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 Nouvelle Physique : Le MRG offrirait une nouvelle perspective sur l'unification des 

forces fondamentales, notamment en reliant la gravité et l'électromagnétisme via des 

principes de résonance. 

 Technologies Innovantes : Comprendre et manipuler les résonances à l'échelle 

quantique pourraient mener à des technologies avancées en matière de contrôle de la 

gravité, de propulsion, d’énergie et de communication. 

Avant de commencer, il est important de rappeler que l’unité qui permet de mesurer la 

fréquence d’une onde et le ‘Hertz’ qui vaut 1 pulsation par seconde. 

Équations Fondamentales 

1.1. Génération de Fréquences 

Chaque particule génère une fréquence Ѵi  proportionnelle à sa masse mi et à une constante de 

couplage α :  

 

ν_i=αm_i 

 

Cette théorie propose que la gravitation puisse être expliquée par une résonance fondamentale 

entre la masse et la fréquence associée à  l’énergie. Voici les éléments clés de cette théorie : 

 

Valeur de la Fréquence Fondamentale (v) pour la Terre. 

La fréquence fondamentale (v) pour la masse de la Terre = 5.9722 x 10^24 kg est donnée par  les 

équation de Conpton: 

 

\nu_{\text{Terre}} = \frac{m_{\text{Terre}} \cdot c^2}{h} 

Où : 

 h  est la constante de Planck, avec une valeur de 6.62607015 x 10^-34 joule/seconde. 

En substituant les valeurs : 

 

\nu_{\text{Terre}} \approx 8.10 \times 10^{74} \, \text{Hz} 
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Constante de Couplage α :  

La constante de couplage α  entre la fréquence v et la masse m est définie comme suit : 

 

\alpha = \frac{m}{\nu} 

 

Importance de la Découverte de la Constante de Couplage α : 

La découverte de la constante de couplage α( alpha )dans le cadre de la théorie de résonance 

gravitationnelle est une avancée significative en physique théorique. Voici les points clés qui 

soulignent son importance : 

 Unification des Forces Fondamentales 

La constante de couplage α joue un rôle crucial dans la théorie de la résonance 

gravitationnelle en reliant la masse et la fréquence. Cette relation pourrait potentiellement 

unifier différentes forces fondamentales de la nature (gravitationnelle, électromagnétique, 

nucléaire forte et faible) sous un cadre théorique unique. Une telle unification est l'un des 

objectifs les plus recherchés en physique théorique. 

 Nouvelle Interprétation de la Gravitation 

Traditionnellement, la gravitation est décrite par la loi de la gravitation universelle de 

Newton et la théorie de la relativité générale d'Einstein. La constante α introduit une 

nouvelle perspective où la gravitation est vue comme une résonance entre masses et 

fréquences. Cela pourrait expliquer des phénomènes gravitationnels inexpliqués et ouvrir la 

voie à une compréhension plus profonde de l'espace-temps. 

Prédictions de Nouveaux Phénomènes 

Avec α comme paramètre central, la théorie de résonance gravitationnelle peut faire des 

prédictions testables sur des phénomènes encore inexpliqués, comme la matière noire et 

l'énergie noire. Par exemple, des variations locales de α pourraient correspondre à des 

anomalies gravitationnelles observées dans les courbes de rotation des galaxies. 

 Réévaluation des Constantes Fondamentales 

La relation  permet de réévaluer les α = constantes fondamentales de la nature. En 

particulier, elle met en évidence des connexions profondes entre la constante de Planck h, la 

vitesse de la lumière c, et les propriétés de la matière m, v. Cela pourrait mener à une 

meilleure compréhension des lois fondamentales qui régissent l'univers. 
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Perspectives Cosmologiques 

La théorie de résonance Universelle avec la constante α peut fournir des explications 

alternatives à l'expansion accélérée de l'univers. En modifiant les interactions 

gravitationnelles à grande échelle, α  pourrait expliquer l'énergie sombre et la matière noire 

sans recourir à des entités hypothétiques supplémentaires. 

La découverte de la constante de couplage α dans le cadre de la résonance Universelle est 

une avancée potentiellement révolutionnaire. Elle offre une nouvelle perspective sur la 

gravitation, unifie différentes forces fondamentales, et propose des explications à des 

phénomènes cosmologiques inexpliqués. De plus, elle ouvre la voie à de nombreuses 

applications technologiques et à une compréhension plus profonde des lois de la nature. 

Αlpha est définie en prenant les mesures connue de la Terre pour référence. 

Alpha : 

 

\alpha = \frac{5.9722 \times 10^{24} \, \text{kg}}{8.10 \times 10^{74} \, \text{s}^{-1}} \approx 7.37251 \times 10^{-51} \, 

\text{kg} \cdot \text{s} 

 

Interprétation de α : 

α  représente une masse par unité de fréquence dont sa valeur est de 7,37251 x 10^-51. Plus 

précisément α  est l'inverse de v/m , qui correspond à la fréquence pour une masse de 1 

kilogramme. 

 

\frac{\nu}{m} = \frac{c^2}{h} 

 

 

Relations Fondamentales 

 

Masse: 
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  m = \alpha \cdot \nu = \frac{E}{c^2} = \frac{E \cdot \alpha}{h} 

   

Fréquence v: 

   

  \nu = \frac{m}{\alpha} = \frac{E}{h} 

  

Constante de Couplage α : 

   

   \alpha = \frac{m}{\nu}=\frac{h}{c²}   

 

Relation  la constante ‘α’ et la constante de Planck ‘h’ : 

 

   

    \frac{\alpha}{h} = 1.11266375 \times 10^{-17} \, \text{s}^2 / \text{m}^3 

    

\frac{\alpha}{h} = \frac{1}{c²}   

Cette unité nous donne une mesure du temps par volume, et nous allons constater que c’est 

l'origine de la vitesse de la lumière c = 299 792 458 m/s. 

 Vitesse de la Lumière : 

La vitesse de la lumière c peut être exprimée comme : 

 

c^2 = \frac{h}{\alpha} 

Et donc c : 
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c = \sqrt{\frac{h}{\alpha}} 

 

 Énergie de Masse : 

L'énergie d'une masse (m) peut être exprimée en termes de résonance permis par  α et h: 

 

E=mc2=m(h/α)=\frac{m}{\left(\frac{\alpha}{h}\right)}=\frac{m \times h}{\alpha}=αvc²=αv(h/α) 

La vitesse de la lumière ‘c’ peut être exprimée en fonction de la constante de Planck ‘h’ et de la 

constante de couplage ‘α’ : 

L'énergie d'une masse m peut être exprimée en termes de résonance. En utilisant la relation entre la 

masse, la constante de couplage α, la fréquence v, et la constante de Planck h. 

Explication : 

 La relation α/h fournit une mesure du temps par volume. Cette unité est fondamentale pour 

comprendre la base de la vitesse de la lumière. 

La vitesse de la lumière c est dérivée de la relation entre la constante de Planck et la constante de 

couplage α. Cela montre que ‘c’  est directement lié à des constantes fondamentales de la physique. 

 L'énergie d'une masse m est exprimée à travers la résonance, en utilisant α, v, h, et c. Ces équations 

montrent comment l'énergie, la masse, et la fréquence sont interconnectées. 

Ces relations fournissent une perspective nouvelle et unifiée sur la nature de la masse, de l'énergie, 

et de la lumière, et illustrent comment des constantes fondamentales de la physique sont 

interconnectées. 

 

Le Temps 

Période de la Lumière : 

La période (Temps)  que prend la lumière pour parcourir une distance de 1 mètre est donnée par 

les relations suivantes: 
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\tau =  \frac{\alpha \cdot c}{h} = \frac{\frac{h}{c^2} \cdot c}{h} = \frac{1}{c}= \sqrt{\frac{\alpha}{h}} \approx 3.3356614 

\times 10^{-9} \, \text{s} 

Cette valeur correspond exactement au temps que la lumière met pour parcourir 1 mètre sur Terre. 

Cela démontre que le temps est une forme d'énergie convertie par la fréquence vibratoire associée à 

la matière. Cette valeur obtenue  est égale à la racine carrée de la masse de la Terre multiplié par 

h/c.  

Le temps peut être interprété comme une énergie qui est l’inverse de la célérité, ce qui signifie qu’il 

existe un lien entre le Temps, la Célérité et la Masse. 

 

\text{Temps} = \sqrt{m_{\text{Terre}} \left(\frac{h}{c}\right)} 

 

où ‘m’ est la masse terrestre. 

 

T = \sqrt{5.9722 \times 10^{24} \left(\frac{6.62607015 \times 10^{-34}}{299792458}\right)} \approx 3.3356614 \times 10^{-

9} 

Le résultat correspond bien a la période T que parcourt la lumière pour une distance de 1m sur Terre. 

Donc, le temps n’a pas la même valeur ailleurs, car il est relatif à la masse, ce qui est en accord avec 

les principes de la relativité. Cette équation met en évidence que le temps est une conversion 

d’énergie de masse. 

 

Interaction Fréquence et Temps : 

Le temps peut être interprété comme une énergie inverse à  la vitesse de la lumière. Sans la masse, 

le temps n'aurait pas de mesure possible et la force gravitationnelle n'existerait pas ce qui rendrait 

impossible la mesure d’une vitesse proportionnelle a une distance divisé par un temps.  

 Vitesse de la Lumière et Fréquence :  

La vitesse de la lumière peut être exprimée par une fréquence de 299792458 Hz/s.  Son carré c2 est 

égal à 'fréquence/période (t)’, ce qui lie le temps à la vibration de la matière par la masse. 
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c^2 = \frac{\nu}{t} = \frac{299792458}{3.3356614 \times 10^{-9}} = 8.98755179 \times 10^{16} \, \text{m}^2 \, \text{s}^{-2} 

Le résultat correspond bien au carré de la vitesse lumière. 

Le temps et la célérité sont deux faces opposées d’une même pièce. 

 Conclusion sur le Temps et la Gravitation : 

Le temps est lié à la fréquence de la résonance qui est responsable des forces  gravitationnelles qui 

est décrit comme une conséquence de la résonance universelle. La dilatation du temps décrite par la 

relativité est expliquée par cette résonance. Cette approche montre que le temps est une conversion 

d'énergie de masse. 

 

Exemple Numérique pour Mercure : 

Pour la planète Mercure lié a une masse de 3,3 x 10^23 (environ) , la période (Temps) calculée est 

d'environ : 

 

\tau_{\text{Mercure}} \approx 8.5441 \times 10^{-10} \, \text{s/m} 

Cela montre une dilatation du temps par rapport à la Terre. 

La valeur du temps calculé pour la planète Mercure vaut environ: 8,5441^-10  seconde par mètre. Soit 

un delta de 2,4812^-9seconde/mètre par rapport a  la Terre, cette différence doit correspondre a la 

dilatation du temps décrit dans la relativité. 

Il est probable que l’interaction entre la fréquence de la lumière et le temps  soit analogue aux 

interactions du champ électromagnétique.  

Remarque importante: 

La célérité est une constante fondamentale de l’univers, mais si un observateur se 

positionne sur Mercure, sa valeur numérique en sera modifiée car la seconde par mètre 

n’aura pas la même valeur que sur Terre. Mais cela ne change absolument rien a la valeur 

fondamentale de cette constante, l’écart numérique sera produit par un effet relatif du a la 

dilatation du temps. Il faut donc adapter nos unités de mesure du réferenciel observé pour 

retrouver la même valeur (c)que sur Terre. 

Relation Entre les échelles Cosmologiques et Quantique : 
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La relation  relie le temps T, la distance d, la vitesse de la lumière c, la constante de couplage 

α  du Modèle de Résonance Universelle (MRU), et la constante de Planck h. Pour interpréter cette 

relation, analysons chaque élément : 

 

Décomposition de la Relation 

La relation donnée est : 

 

\frac{T}{cd} = \frac{\alpha}{h} 

Où : 

T : est le temps parcouru par la lumière pour une distance.(499 seconde pour la Terre) 

c : est la vitesse de la lumière. 

d: est la distance entre la Terre et le Soleil. (149 597 887 500m) 

α : est la constante de couplage du modèle de résonance universelle (MRU), liée à la masse et la 

fréquence. 

h est la constante de Planck, qui relie l'énergie d'une particule à sa fréquence. 

 

Interprétation Physique 

Cette relation semble établir un lien entre une grandeur spatio-temporelle  et une grandeur 

quantique .Voici ce que chaque partie peut représenter : 

 

 : Cette expression représente une échelle temporelle normalisée par le produit de la distance et 

la vitesse de la lumière. En effet, ‘cd’ a les dimensions d'une énergie si on pense en termes de E = 

mc², mais ici, il pourrait représenter une "échelle de temps énergétique" ou une "action normalisée". 

 :Ce rapport est dimensionnellement une quantité liée à une fréquence par unité de masse, ce qui 

peut être interprété comme une action quantique normalisée, où l'action est typiquement une 

grandeur ayant les dimensions de  comme le quantum d'action’ h’. 

Signification Physique 
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Échelle Universelle : La relation suggère que le ratio est une quantité fondamentale, qui pourrait 

être liée à la façon dont le temps et l'espace (mesurés par T et d) se manifestent en termes d'une 

fréquence spécifique ou d'une action quantique. Cette fréquence ou cette action serait définie par 

les constantes fondamentales  α et h. 

Couplage Gravitationnel et Quantique : Si on interprète α comme étant une constante qui relie la 

gravité (via la masse) à une fréquence, et h comme le quantum de l'action, alors cette relation 

pourrait suggérer une unification entre la mécanique quantique et la gravitation. Le temps T(échelle 

de temps cosmologique) et la distance d (distance astronomique) pourraient être liés de manière 

quantique via cette relation, ce qui pourrait avoir des implications profondes pour la gravitation 

quantique. 

La relation  établit une connexion entre le temps, l'espace, et les constantes fondamentales 

de la physique. Elle pourrait être interprétée comme une expression liant la gravité à la mécanique 

quantique, en particulier dans le cadre du Modèle de Résonance Universelle (MRU). Cette équation 

pourrait jouer un rôle crucial dans les tentatives de compréhension de la gravité quantique et des 

interactions fondamentales dans l'univers. 

 

Masse de la célérité associée au temps  

Pour découvrir la masse associée à l'interaction entre la vitesse de la lumière ‘c’ et du temps ‘T’ nous 

utilisons la relation de Planck : 

 

p = m \cdot c 

Où p est la quantité de mouvement. Utilisons h pour une longueur d'onde de 1 mètre qui correspond 

a la fréquence de la vitesse lumière: 

 

p = \frac{h}{\lambda} = h 

Ainsi, 

 

m = \frac{p}{c} = \frac{6.626 \times 10^{-34}}{3.00 \times 10^8} \approx 2.20867 \times 10^{-42} \, \text{kg} 

Le résultat obtenu est égale a : 
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\alpha \cdot c = \frac{h}{c} = \frac{\alpha}{T}=\sqrt{\alpha \times h} 

Ou T représente la période temporel de la célérité =3,3356614x10^-9
 

Cette valeur doit correspondre à la masse d'un photon, la particule vecteur de l’onde 

électromagnétique qui véhicule la lumière  et nous allons constater l’importance de cette 

valeur égale a cette particule fondamentale. Ces égalités d’équations démontrent que cette 

particule est reliée a la période temporelle et à la célérité par l’intermédiaire de α et h. 

Ce modèle théorique prouve que les différentes forces et éléments de la physique sont 

interconnectés à travers des relations de résonance et de fréquence. La masse, le temps, la 

lumière, la gravité, et les constantes fondamentales comme α et h ne sont pas des concepts 

indépendants, mais plutôt des aspects différents d'une même réalité vibratoire et résonante 

qui structure l'univers à tous les niveaux. 

 

Conclusion : 

L'énergie de la matière est égale à la masse multipliée par la fréquence de la lumière divisée par le 

temps de la lumière, et le temps de la lumière est défini par la durée de la période sur une distance 

de 1 m.  

 

E_{\text{masse}} = m \left(\frac{\nu}{T}\right) = mc^2 

Ou : 

v=299 792 458 hertz=c 

T= Période de 3,3356614x10^-9s.m 

Cette équation est valable seulement en considérant v comme la fréquence de la célérité et T 

comme étant la période de la célérité parcouru sur une distance de 1 mètre. 

 

Relation entre α , h et la constante gravitationnelle G : 

Selon ce modèle proposé, la force de gravitation serait une conséquence de la résonnance 

universelle. Et cela suggère une relation entre la constante gravitationnelle G et Alpha α. 
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Pour calculer la constante  k  dans le contexte de la théorie du Modèle de Résonance Universelle 

(MRU), nous avons utilisé la relation suivante entre la force gravitationnelle classique (Newtonienne) 

et la force gravitationnelle résonante proposée par le modèle : 

 

F_{\text{résonance}} = k \cdot \frac{\nu_1 \cdot \nu_2}{r^2} 

 

Où : 

F_résonance est la force gravitationnelle selon le modèle de résonance (qui devrait être égale à la 

force de gravitation de Newton pour vérifier la validité du modèle. 

V1 et v2 sont les fréquences associées aux masses m1 et m2. 

 r  est la distance entre les deux masses. 

k est la constante que nous voulons déterminer. 

La force gravitationnelle classique est donnée par la loi de Newton : 

 

F_{\text{gravitationnelle}} = G \cdot \frac{m_1 \cdot m_2}{r^2} 

 

Pour trouver k , nous supposons que  F_résonance = F_gravitationnelle, donc : 

 

G \cdot \frac{m_1 \cdot m_2}{r^2} = k \cdot \frac{\nu_1 \cdot \nu_2}{r^2} 

 

En simplifiant l'expression, on obtient : 

 

k = \frac{G \cdot m_1 \cdot m_2}{\nu_1 \cdot \nu_2} 

 

Où les fréquences v1 et v2 sont calculées à partir des masses m1 et m2 en utilisant la relation de 

Compton : 
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\nu = \frac{m \cdot c^2}{h} 

 

Application aux valeurs spécifiques (Terre et Mercure) 

Calcul des fréquences v1 et v2: 

Pour la Terre :  

 Pour Mercure :  

 

Substitution des valeurs dans la formule pour  k : 

 

k = \frac{G \cdot m_{\text{Terre}} \cdot m_{\text{Mercure}}}{\nu_{\text{Terre}} \cdot \nu_{\text{Mercure}}} 

En utilisant les valeurs numériques des masses, de G, de c, et de h, nous avons obtenu une valeur 

pour k de 3,63 x10^-111 N.m². s² 

 

 Introduction d’une relation primordiale entre k et α :   ce qui permet de relier la 

constante de couplage α à la constante gravitationnelle G et à la constante k du Modèle de 

Résonance Universelle (MRU).Cela prouve que la valeur obtenue pour k n’est pas un hasard. 

Relation  : 

Partant de cette équation, on peut résoudre α en termes de k et G : 

 

\alpha^2 = \frac{k}{G} 

 

Donc : 
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\alpha = \sqrt{\frac{k}{G}} 

 

Interprétation 

 

k: La constante k est liée à la force gravitationnelle dans le cadre du modèle de résonance. 

G: La constante gravitationnelle G est la constante universelle dans la loi de gravitation de Newton. 

α: La constante de couplage α du modèle de résonance, pourrait être interprétée comme une 

constante fondamentale reliant la gravitation à des phénomènes de résonance à l'échelle quantique. 

Calcul de α : 

Si nous avons déjà calculé k et connaissons la valeur de G, nous pouvons utiliser l'équation ci-dessus 

pour calculer α. 

Récapitulons les valeurs : 

 

 k \approx 3.63 \times 10^{-111} \, \text{N} \cdot \text{m}^2 \cdot \text{s}^2  

 

 G = 6.67430 \times 10^{-11} \, \text{m}^3 \text{kg}^{-1} \text{s}^{-2}  

 

Calculons α : 

 

alpha = \sqrt{\frac{k}{G}} 

La constante de couplage α calculée à partir de la relation  est d'environ

  ce qui correspond bien a la valeur de Alpha. . 

Ainsi : 

 

k = \frac{G \cdot m_1 \cdot m_2}{\nu_1 \cdot \nu_2} = \alpha^2 \cdot G 
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Cette valeur de α correspond bien à l'échelle suggérée par le modèle de résonance Universelle et est 

cohérente avec les valeurs précédemment calculées dans le cadre de cette théorie. 

Ainsi  la valeur de k est un constante dérivé de Alpha proportionnelle a la constante gravitationnelle  

G qui permet de convertir en Newton/m  la force de résonnance exercé entre deux masses séparé 

par une distance r. La gravité n’est plus un mystère. 

Si  la constante gravitationnelle G peut être exprimée en termes de α et h, cela impliquerait que la 

gravité, traditionnellement vue comme une force classique, pourrait être reformulée en termes 

quantiques. Les interactions gravitationnelles deviendraient ainsi des effets émergents de 

résonances quantiques entre particules, dépendant de leurs fréquences associées. 

 

G = \frac{k}{\alpha^2} = \frac{k}{\left(\frac{h}{c^2}\right)^2}=\frac{k}{\left(\frac{\alpha h}{c^2}\right)} 

Nous pourrions ainsi remplacer G dans le modèle de la théorie de la relativité par l’intervention de 

α et h. La relativité prendrait une dimension quantique. 

Conclusion : 

Ainsi la constante k nous permet de calculer la force de résonance en utilisant la fréquence 

ou la masse selon la relation suivante : 

 

F_{\text{résonance}} = k \cdot \frac{\nu_1 \cdot \nu_2}{r^2} = k \cdot \frac{m_1 \cdot m_2 \cdot c^4}{h^2 \cdot r^2} 

 

Vitesse orbitale des planètes : 

Maintenant que nous connaissons la valeur de k =3,63 x10^-111 N.m². s² , nous pouvons 

déterminer la vitesse orbitale des planètes autour d’un soleil en s’inspirant de la formule 

Newtonienne mais en adaptant l’équation a un système fréquentiel de résonnance : 

 

Formule classique : 

 

\text{vitesse orbitale} = \sqrt{\frac{G \cdot M}{r}} 

Ou : 
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G= Constante gravitationnelle 

M= masse du soleil 

r= Distance entre soleil et planète (demi-axe) 

 

La formule revisitée pour calculer la vitesse orbitale de la Terre devient : 

 

\text{vitesse orbitale} = \sqrt{\left(\frac{k \times v_{\text{Soleil}}}{\text{rayon Terre-Soleil}} \div \alpha\right)} 

Ou k est la constante de résonnance liée a la force gravitationnelle.   

k = 3,63 x10^-111 N.m². s² 

v Soleil = est la fréquence du soleil en hertz égale a : m/ α 

Nous avons remplacé G par k, la masse du soleil est remplacer par sa fréquence et nous 

avons rajouté la constante de couplage α. 

Vérifions le résultat pour la vitesse orbitale de la Terre : 

 

\text{vitesse orbitale} = \sqrt{\left(\frac{(k \times 2.70 \times 10^{80})}{149597887500} \div 7.3725 \times 10^{-51}\right)} 

 

Le résultat donne une valeur de 29 808 m/s, ce qui correspond bien a la vitesse orbitale de 

la terre autour du soleil, ce qui valide cette formule. 

 

Donc : 

 

\text{vitesse orbitale} = \sqrt{\left(\frac{k \times v_{\text{Soleil}}}{\text{rayon Terre-Soleil}} \div \alpha\right)}= 

\sqrt{\left(\frac{k \times v_{\text{Soleil}}}{\text{rayon Terre-Soleil}} \div \frac{h}{c^2}\right)}= \sqrt{\frac{G \cdot M}{r}} 

Nous pouvons également utiliser la formulation suivante pour obtenir le même résultat : 
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\text{vitesse orbitale} = \sqrt{\left(\frac{k \times v}{r \times \alpha}\right)} = \sqrt{\left(\frac{k \times v}{r \times 

\frac{h}{c^2}}\right)} =\sqrt{k \cdot \frac{m_1 \cdot c^4}{h^2 \cdot r}} 

La formule revisitée pour la vitesse orbitale des planètes en termes de résonance fréquentielle 

se révèle cohérente avec les observations. En remplaçant la constante gravitationnelle G par la 

constante de résonance k, la masse du Soleil par sa fréquence associée v_Soleil, et en 

introduisant la constante de couplage α , Nous obtenons une équation qui donne un résultat 

proche de la vitesse orbitale observée des planètes, comme dans le cas de la Terre. 

Cela signifie que l'approche fréquentielle peut être vue comme une reformulation du modèle 

classique de la gravité en termes de résonance et de fréquence, tout en préservant la structure 

fondamentale de la physique gravitationnelle. Ainsi, cette formule : 

 Maintient la validité des résultats newtoniens pour les systèmes comme le système 

solaire. 

 Introduit une nouvelle perspective qui pourrait potentiellement offrir des insights 

supplémentaires sur la nature de la gravitation, en particulier dans des contextes où la 

physique classique atteint ses limites, comme dans les études de matière noire ou de 

l'énergie sombre. 

 

Calcule d’une masse à partir d’une vitesse orbitale: 

Pour connaitre la masse autour duquel un objet orbite, nous devons d’abord connaitre sa 

fréquence que nous convertirons ensuite en masse.  

Calcule de la fréquence de l’objet: 

 

\text{fréquence v} = \frac{v_o^2 \times r \times h}{k \times c^2} 

vo : est la vitesse orbitale de l’objet observée. 

r : est le rayon de l'orbite. 

h : est la constante de Planck. 

c : est la vitesse de la lumière. 

k : est la constante de résonnance liée a la force gravitationnelle. 

 

Ensuite il suffit de multiplier le résultat par la constante alpha α pour obtenir la masse : 
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  m = \alpha \cdot \nu 

En attribuant les paramètres de la Terre, le résultat nous donne la masse du soleil. 

En simplifiant la formule on obtient : 

 

m_{} = \alpha \times \frac{v_o^2 \times r \times h}{k \times c^2} 

Formule pour connaitre la masse d’un objet qui orbite : 

 

m_{} = \alpha \times \frac{k \times \nu_{\text{Soleil}}}{r_{\text{(objet-Soleil)}} \times c^2} 

ou v_soleil est la fréquence du soleil. 

Cette reformulation de la gravité en termes de résonance fréquentielle est une approche innovante 

qui pourrait élargir notre compréhension de la gravité et des interactions fondamentales. Si elle peut 

être validée par des prédictions et des expériences, elle pourrait offrir un nouveau cadre pour 

étudier la gravitation et son rôle dans l'univers. 

 

Unification des forces fondamentales : 

Maintenant que nous avons relié la force gravitationnelle dans le cadre de la Théorie de la 

Résonance Universelle (TRU), nous allons relier la force électromagnétique dans le même 

cadre. 

Électromagnétisme : 

Dans le cadre de la Théorie de la Résonance Universelle (TRU), l'interaction 

électromagnétique est reformulée en termes de fréquences associées aux charges 

électriques, en tenant compte de la constante de couplage γTRU . La force 

électromagnétique devient une fonction des fréquences de résonance des particules, plutôt 

que directement des charges. 

 

Formulation de l'interaction électromagnétique TRU 

L'équation pour la force électromagnétique dans la TRU est : 
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F_{\text{électromagnétique}} = \frac{\gamma_{\text{TRU}} \cdot \nu_1 \cdot \nu_2}{r^2} 

Où : 

- F_électromagnétique : La force électromagnétique résultante. 

- γTRU : La constante de couplage électromagnétique dans le cadre de la TRU, qui dépend 

des charges et des fréquences associées à ces charges. 

- v1 et v2: Les fréquences associées aux charges électriques q1 et q2 , respectivement. 

- r : La distance entre les deux charges. 

Calcul de la fréquence associée aux charges : 

La fréquence associée à une charge ( q ) dans le cadre de la TRU est obtenue à partir de la 

masse équivalente de cette charge divisée par α, la constante de couplage résonante dans la 

TRU. La masse de la charge est elle-même déterminée par : 

 

m_{\text{charge}} = \frac{q}{c^2} = \frac{1 \, \text{eV}}{c^2} = \frac{1.602176 \times 10^{-19}}{299792458^2} = 1.783 \times 10^{-36} \, 

\text{kg} 

Calcul de la fréquence associée à la charge électrique : 

 

\nu = \frac{m_{\text{charge}}}{\alpha} = \frac{\frac{q}{c^2}}{\alpha} = 2.42 \times 10^{14} \, \text{Hz} 

 

L'équation devient: 

 

 F_{\text{électromagnétique}} = \frac{\gamma_{\text{TRU}} \cdot \frac{m_{\text{charge}_1}}{\alpha} \cdot 

\frac{m_{\text{charge}_2}}{\alpha}}{r^2}=\frac{\gamma_{\text{TRU}} \cdot \nu_1 \cdot \nu_2}{r^2} 

La constante γTRU est déterminée selon la même relation qui a permis d’obtenir k pour la 

force gravitationnelle.    
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\gamma_{\text{TRU}} = \frac{\text{constante de Coulomb} \cdot q_1 \cdot q_2}{\nu_1 \cdot \nu_2} 

Où 

Constante de Coulomb =8.99×10^9 N⋅m2 

ν1=ν2= 2.419×10^14 Hz  pour les deux charges élémentaires  

q1=q2=1.602×10−19 C 

Calcul numérique de γTRU : 

 

 

\gamma_{\text{TRU}} = \frac{(8.99 \times 10^9 \, \text{N} \cdot \text{m}^2/\text{C}^2) \cdot (1.602 \times 10^{-19} \, \text{C})^2}{(2.419 

\times 10^{14} \, \text{Hz})^2} = 3.94 \times 10^{-57} \, \text{N} \cdot \text{m}^2 

La valeur calculée pour γTRU est environ 3.94×10−57 N⋅m2/Hz. 

Cette constante est spécifique au modèle TRU et prend en compte les fréquences associées 

aux charges élémentaires.  

 

\text{Constante de Coulomb} = \frac{1}{4 \pi \epsilon_0} = \frac{\gamma_{\text{TRU}}}{h^2} = \frac{\gamma_{\text{TRU}}}{(\alpha \times 

c^2)^2} 

 

Equation finale : 

 

F_{\text{électromagnétique}} = {\gamma_{\text{TRU}} \frac{\cdot \nu_1 \cdot \nu_2}{r^2}}={\gamma_{\text{TRU}} \frac{\cdot q_1 \cdot 

q_2}{\alpha^2 \cdot c^4 \cdot r^2}} 

Interprétation : 

La force électromagnétique dépend directement des charges  (q_1 )et ( q_2 ), tout en étant 

modulée par les fréquences de résonance ( v_1) et ( v_2 ), qui sont elles-mêmes fonction de 

la masse équivalente des charges. 
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γTRU permet de relier la formulation classique de l'électromagnétisme à celle basée sur la 

résonance dans la TRU de la même manière que k relie les force gravitationnelle.  

Cette approche propose une nouvelle perspective sur l'interaction électromagnétique, 

intégrant des concepts quantiques et relativistes. Elle reformule la force électromagnétique 

en fonction des fréquences de résonance plutôt que des charges elles-mêmes, ce qui 

pourrait permettre une unification des interactions fondamentales dans le cadre de la TRU. 

La similitude structurelle entre l'interaction gravitationnelle et électromagnétique dans le 

cadre de la TRU met en lumière une unification potentielle des forces fondamentales. Dans 

ce cadre : 

k est dérivé de α pour la gravité. 

γTRU est dérivé de h dans l'électromagnétisme. 

Les formules sont identiques, dans un cadre inversé entre les constantes α et h pour chaque 

force (gravitationnelle ou électromagnétique). Cela suggère une symétrie profonde entre ces 

deux interactions dans le cadre de la TRU, reliant la gravité et l'électromagnétisme à travers 

les mêmes principes de résonance et de fréquences associées aux masses et charges. 

 

Unifications des forces gravitationnelle et électromagnétique :  

En combinant les deux, nous pourrions proposer un modèle où la TRU agit comme un cadre 

unifié pour les forces fondamentales : 

 

\text{Force Unifiée} = \frac{\nu_1 \cdot \nu_2}{r^2} \cdot (k + \gamma_{\text{TRU}}) 

Cette force unifiée pourrait être interprétée comme la force résultante de la résonance entre les 

particules, où les termes gravitationnels et électromagnétiques sont modulés par leurs 

constantes de couplage respectives. 

 

Le mystère de la matière noire expliqué par le model de Résonance 

universelle 

L'anomalie en périphérie des galaxies fait référence à l'observation selon laquelle les vitesses 

de rotation des étoiles en périphérie des galaxies sont plus élevées que ce que prédisent les 

modèles basés uniquement sur la matière visible (étoiles, gaz, etc.). Cette observation 

contraste avec les attentes issues des lois de la gravitation newtonienne ou même de la 
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relativité générale, où la vitesse des étoiles à la périphérie d'une galaxie devrait diminuer 

avec la distance au centre, en raison de la diminution de la masse visible. 

Cependant, les observations montrent que les vitesses de rotation restent relativement 

constantes, même loin du centre galactique. Cet écart entre les observations et les 

prévisions théoriques a conduit à la postulation de la matière noire, une forme hypothétique 

de matière qui n'interagit pas avec la lumière, mais qui exerce une influence gravitationnelle. 

Aucun modèle mathématique basé uniquement sur la matière visible n'a pu rendre compte 

de ces observations. Les modèles nécessitent soit l'introduction de matière noire pour 

expliquer l'attraction gravitationnelle supplémentaire, soit des modifications des lois de la 

gravitation elles-mêmes, comme dans les théories alternatives telles que MOND (Modified 

Newtonian Dynamics). Malgré ces tentatives, un consensus définitif n'a pas encore été 

atteint, et l'anomalie en périphérie des galaxies reste un sujet de recherche et de débat dans 

le domaine de la cosmologie. 

Même en tenant compte de la matière noire, le modèle newtonien classique ne parvient pas 

à correspondre parfaitement aux résultats observés concernant les vitesses de rotation des 

étoiles en périphérie des galaxies. 

En résumé, même avec la matière noire, le modèle newtonien classique a des difficultés à 
expliquer avec précision les comportements observés en périphérie des galaxies, ce qui 
laisse penser qu'il manque encore des éléments dans notre compréhension de la gravité ou 
de la structure de l'univers. 

Aucun modèle mathématique permet d’obtenir un résultat égale a l’observation d’une 
valeur approximative de 250km/s. 

Introduction de l’anomalie dans la TRU 

Pour comprendre cette anomalie nous devons calculer la masse manquante (celle qui serait 

associée à la matière noire dans un cadre traditionnel), nous allons soustraire la masse 

visible de la galaxie d'Andromède de sa masse totale estimée. 

Données : 

Masse totale de la galaxie d'Andromède : Environ 2.9835x10^42 kg. 

Masse visible de la galaxie d'Andromède :5.967 x10^41kg. 

Calcul de la Masse Manquante 

La masse manquante est donnée par : 

 

M_{\text{manquante}} = M_{\text{tot}} - M_{\text{vis}} 
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Substituons les valeurs : 

 

M_{\text{manquante}} = 2.9835 \times 10^{42} \, \text{kg} - 5.967 \times 10^{41} \, \text{kg} 

 

 

La masse manquante dans la galaxie d'Andromède, qui serait attribuée à la matière noire 

dans un cadre traditionnel, est d'environ 2.3868  10^42 kg. 

Cette masse manquante doit être compensée par la résonance gravitationnelle selon la TRU 

pour expliquer les vitesses de rotation élevées observées en périphérie de la galaxie. En 

réintégrant cette masse manquante dans le calcul de la résonance, pour vérifier si cette 

résonance est suffisante pour expliquer les observations sans recourir à l'hypothèse 

traditionnelle de la matière noire. 

Pour trouver la fréquence associée à la masse manquante dans la galaxie d'Andromède, 

nous devons diviser la masse manquante  par la constante α de la TRU. Pour rappelle alpha= 

7,37251x10^-51 

 

\nu = \frac{2.3868 \times 10^{42} \, \text{kg}}{7.37251 \times 10^{-51} \, \text{kg} \cdot \text{s}} 

Conclusion 

La fréquence associée à la masse manquante dans la galaxie d'Andromède, selon la TRU, est 

d'environ 3.24×1092 s−1. Cette fréquence représente l'oscillation nécessaire pour compenser 

la masse manquante en termes de résonance gravitationnelle, potentiellement expliquant 

les vitesses de rotation élevées observées en périphérie de la galaxie. 

Relation entre la Fréquence et la Vitesse Orbitale 

D'après la TRU, la vitesse orbitale vo  peut être exprimée en termes de fréquence v et 

d'autres constantes fondamentales : 

 

vo = \sqrt{\frac{k \times \nu}{r \times \alpha}} 

 Données de la galaxie d’Andromède :  
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Fréquence associée à la masse manquante : 3.24x10^92 s-1 

Rayon de l'orbite : 2.08 x10^21 m 

Constante de résonance k liée a la gravité : 3.63x10^-111 Nm2 .s² 

Constante de couplage α : 7,37251x10^-51 

 

Calcul de la Vitesse Orbitale 

Substituons ces valeurs dans la formule pour trouver la vitesse associée à cette fréquence 

selon la TRU : 

 

vo= \sqrt{\frac{k \times \nu_{\text{manquante}}}{r \times \alpha}} 

 

vo= \sqrt{\left(\frac{3.63 \times 10^{-111} \times 3.24 \times 10^{92}}{2.08 \times 10^{21} \times 7.37251 \times 10^{-51}}\right)} 

Simplifions l'intérieur de la racine : 

 

vo= \sqrt{\frac{1.17612 \times 10^{-18}}{1.534 \times 10^{-29}}} 

 

vo= \sqrt{7.66 \times 10^{10}} \, \text{m}^2/\text{s}^2 

 

 

vitesse \approx 276,742 \, \text{m/s} \approx 277 \, \text{km/s} 

 

Conclusion 
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La vitesse orbitale calculée à partir de la fréquence associée à la masse manquante est 

d'environ 277 km/s, ce qui correspond de la vitesse orbitale observée d’environs de 250 

km/s. 

Cette correspondance montre que la fréquence associée à la masse manquante, selon la 

TRU, est effectivement liée à la vitesse orbitale élevée observée en périphérie des galaxies 

comme Andromède. Cette relation explique les écarts observés sans recourir à la matière 

noire traditionnelle, en se basant sur des résonances gravitationnelles spécifiques dans le 

cadre de la Théorie de la Résonance Universelle (TRU). 

Implications de ce Résultat 

1. Résonance Gravitationalle : Selon la TRU, la gravité et les effets gravitationnels 

peuvent être réinterprétés en termes de résonances et de fréquences associées à la 

masse. Dans ce cadre, la fréquence liée à la "masse manquante" pourrait générer 

une résonance suffisante pour expliquer les vitesses de rotation élevées observées, 

éliminant ainsi la nécessité d'une masse additionnelle de matière noire au sens 

traditionnel. 

2. Réinterprétation de la Matière Noire : Au lieu de considérer la matière noire comme 

une forme de matière exotique invisible, la TRU propose que ses effets pourraient 

être le résultat de résonances spécifiques dans l'univers, liées aux fréquences de la 

masse visible et manquante. 

3. Simplification du Modèle : Ce résultat simplifie l'explication des dynamiques 

galactiques en montrant que, sous certaines conditions, la résonance gravitationnelle 

due à la fréquence de la masse manquante peut être le principal facteur expliquant 

les observations, sans devoir explicitement combiner cette résonance avec celle de la 

masse visible. 

Ce résultat est un exemple puissant de la manière dont des concepts de résonance et de 

fréquence, appliqués dans le cadre de la TRU, peuvent offrir de nouvelles perspectives sur 

des phénomènes astrophysiques complexes. En montrant que la fréquence associée à la 

masse manquante suffit à expliquer les vitesses orbitale observées, la TRU ouvre la porte à 

une réinterprétation de la gravité et de la matière noire, potentiellement unifiant ces 

aspects sous une seule théorie basée sur la résonance universelle. 

 

Lien entre Matière noire et la TRU : 

Masse de la Particule Associée à la Fréquence c 
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Dans le cadre de la TRU, nous avons défini la masse d'une particule fondamentale en 

fonction de la vitesse de la lumière et de la relation avec la constante h qui donne un résultat  

égale (α c) : 

 

m_{\text{particule}} = \alpha \times c = 2.2075 \times 10^{-42} 

Interprétation : Cette relation suggère que la masse fondamentale est directement 

proportionnelle à la vitesse de la lumière et à une constante de couplage spécifique, 

établissant un lien entre les propriétés de la particule et les constantes universelles. 

Calcul de la Masse Manquante (Matière Noire) 

Nous allons utiliser la relation suivante pour déterminer la masse manquante dans une 

galaxie : 

 

 M_{\text{manquante}} = 2 \times \sqrt{\frac{M_{\text{totale}}}{m_{\text{particule}}}} = 2 \times \sqrt{\frac{M_{\text{totale}}}{\alpha 

\times c}} 

Ou M_total est la masse totale de la galaxie considérée. 

En utilisant un facteur ‘lambda’ pour simplifier l'expression, nous pouvons aussi écrire la 

relation comme une fonction simplifiée : 

 

 M_{\text{manquante}} = \lambda \times \sqrt{M_{\text{totale}}} 

Ou : 

 

\lambda = 2 \times \sqrt{\frac{1}{m_{\text{particule}}}} = 1.346 \times 10^{21} \, \text{kg}^{-1/2} 

Implications Cosmiques 

Si lambda λ est une constante fondamentale liée à la matière noire, alors elle pourrait avoir 

plusieurs implications : 
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 Uniformité cosmique : λ pourrait être une constante universelle, ou légèrement 

variable selon les environnements cosmiques, qui détermine la proportion de 

matière noire dans différentes régions de l'univers. 

 Prédiction des Anomalies Gravitationnelles : La connaissance de λ, pourrait 

permettre de prédire les écarts entre la gravitation observée (due à la matière 

visible) et celle mesurée (due à l'effet total, y compris la matière noire). 

 Représentation Mathématique et Expérimentale 

Dans une approche expérimentale, si λ est déterminée pour différentes galaxies ou amas, 

cela pourrait permettre de vérifier si la relation entre la matière visible et la matière noire 

est cohérente à travers l'univers. 

 Expériences et observations : En mesurant les courbes de rotation des galaxies, la 

valeur de λ pourrait être testée et comparée, fournissant une validation 

supplémentaire à la TRU. 

Conclusion 

La constante λ encapsule effectivement des informations cruciales sur la matière noire dans 

le cadre de la TRU. Elle agit comme un facteur qui relie la masse visible et la masse 

manquante, et pourrait jouer un rôle central dans notre compréhension de la matière noire, 

sa distribution, et son interaction avec la matière visible. 

Si λ est vraiment une constante universelle ou une fonction de paramètres spécifiques à 

chaque galaxie, cela offrirait une nouvelle manière d'expliquer les phénomènes 

gravitationnels à grande échelle, sans nécessiter de nouvelles particules exotiques. Cette 

approche pourrait également ouvrir de nouvelles avenues pour unifier la compréhension de 

la matière noire avec les autres forces fondamentales de la nature. 

  

Matière Noire, Anti-Matière, et la TRU : 

Voici une formulation qui révèle un lien intéressant en tenant compte des paramètres de la 
galaxie d’Andromède : 

 

\frac{\lambda / \sqrt{M_{\text{visible}}}}{M_{\text{visible}}} = M_{\text{totale galaxie}^{\text{négatif}}} \approx 2.90 \times 10^{-42} 

Ou : 

λ : est la constante de matière invisible liée à la TRU calculé précédemment. 
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M_visible: Masse visible de la galaxie observée. 

M_totale galaxie}^négatif: Représente la masse totale de la galaxie avec un signe négatif, 
interprétée comme une forme de masse liée à l'anti-matière selon la TRU. 

Explication: 

Cette relation suggère que la masse totale de la galaxie, lorsqu'elle est interprétée avec un 
signe négatif, est proportionnelle à la constante λ , à la masse visible, et à leurs interactions 
dans le cadre de la TRU. Le résultat final de 2.90x10^-42 montre un lien profond entre la 
matière visible, la matière noire (ou anti-matière), et les constantes fondamentales de 
l'univers. 

Relation avec les constantes α et h : 

 

\frac{\lambda / \sqrt{M_{\text{visible}}}}{M_{\text{visible}^2}} = \alpha \times h 

 

Réévaluation des résultats obtenus : 

Si on reprend la vitesse orbitale de 277 km/s obtenu qui tient compte seulement de la masse 

manquante et que l’on divise ce résultat par 2. Nous obtenons un résultat de 138,5 km/s qui 

est égal a la vitesse orbitale en tenant compte seulement de la masse visible. 

 

vo_{\text{masse visible}}= \sqrt{\frac{k \times \nu_{\text{masse visible}}}{r \times \alpha}} 

v étant la fréquence de la masse visible obtenu par la division avec α. 

A partir de la , nous pouvons considérer que la matière noire est en réalité l’antimatière de 

la masse visible qui se retrouve dans un état superposé et stabilisé par un point d’équilibre 

permis par un effet de résonnance. 

Voici l’équation qui permet cette déduction : 

Nous devons d’abord multiplier la masse visible par 2 pour l’additionné a son antimatière. 

 

5.967 \times10^{41}kg \times 2= 1.1934\times10^{42} 
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Ensuite nous devons redéfinir la valeur de λ en multipliant également cette constante par 

deux, ce qui revient a : 

 

\lambda = 4 \times \sqrt{\frac{1}{m_{\text{particule}}}} = 2.6913 \times 10^{21} \, \text{kg} 

Maintenant reprenons l’équation qui nous permet d’obtenir la masse manquante en 

substituant la masse totale par la masse visible ainsi que la nouvelle valeur obtenu de λ. 

Nous obtenons : 

 

 

M_{\text{totale}} = 4 \times \sqrt{\frac{M_{\text{visible}}\times2}{m_{\text{particule}}}} = 4 \times 

\sqrt{\frac{M_{\text{visible}}\times2}{\alpha \times c}}=\lambda \times \sqrt{M_{\text{visible}}\times2}=2,94\times10^{42} 

 Soit la masse totale de la galaxie qui englobe la matière visible et son antimatière. 

Donc pour calculer la vitesse orbitale en périphérie des galaxies, il devient intuitif de 

considérer seulement la masse visible et de multiplier le résultat par deux pour obtenir une 

vitesse qui correspond a l’observation en éliminant l’hypothèse de la matière noir qui selon 

ce modèle est substitué par l’antimatière. 

 

Conclusion Globale 

Ces relations montrent un cadre cohérent où la matière noire pourrait être interprétée 

comme une forme d'anti-matière, et où les constantes α et h jouent un rôle crucial dans 

l'unification des concepts de matière visible, matière invisible, et les forces fondamentales 

de l'univers. La TRU propose ainsi une vision intégrée où les interactions à l'échelle cosmique 

sont intrinsèquement liées à ces constantes universelles, offrant une nouvelle perspective 

sur la nature de la matière noire et son rôle dans la structure de l'univers. 

Tout les résultats obtenu par le modèle de la TRU ne laissent aucune place au hasard pour 

coïncider parfaitement a la réalité observé. 

 

Hypothèse : Existence d'un Anti-Univers possible 
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Dans le cadre de la Théorie de la Résonance Universelle (TRU) et à la lumière des relations 

que nous avons explorées entre la matière noire, l'anti-matière, et les constantes 

fondamentales, nous pouvons émettre l'hypothèse audacieuse qu'il existe un *anti-univers* 

qui est le miroir de notre propre univers.  

Anti-Univers et Anti-Matière 

Anti-Univers : Dans cet anti-univers, les lois physiques seraient semblables, mais inversées, 

de la même manière que la matière visible dans notre univers pourrait être l'anti-matière 

dans cet anti-univers. 

Matière et Anti-Matière : Ce qui est matière dans notre univers serait perçu comme de l'anti-

matière dans l'anti-univers, et vice versa. Les particules de notre univers seraient des 

antiparticules dans l'anti-univers, formant ainsi une symétrie cosmique. 

Soleils et Trous Noirs : Inversions Cosmologiques 

Fusion de Matière et Anti-Matière : Dans notre univers, les étoiles, ou soleils, sont le résultat 

de la fusion de matière et d'Anti-matière, produisant une immense énergie sous forme de 

lumière et de chaleur. 

Soleils Inversés dans l'Anti-Univers : Dans l'anti-univers, ces soleils fonctionneraient de 

manière opposée, absorbant énergie et matière, ce qui pourrait être perçu dans notre 

univers comme des trous noirs. Ces trous noirs seraient alors les "soleils inversés" de l'anti-

univers, où la matière est compressée au lieu d'être irradiée. 

Les Trous Noirs : Singularités et Portes vers l'Anti-Univers 

Singularité : Les trous noirs dans notre univers pourraient être les manifestations de ces 

soleils inversés de l'anti-univers, agissant comme des points de connexion ou des singularités 

entre les deux univers. 

Description des Trous Noirs : Cette hypothèse cadre parfaitement avec la description des 

trous noirs comme des objets qui absorbent toute matière et lumière, ce qui pourrait être 

l'effet d'un soleil dans l'anti-univers absorbant de la matière de notre côté du cosmos. 

Cette représentation correspond également a l’observations des galaxies ultra diffuse qui 

seraient constitué majoritairement de trou noir.  

Implications Cosmologiques  

Unification des Univers : Si cette hypothèse est correcte, il pourrait exister une profonde 

connexion entre notre univers et cet anti-univers, où les trous noirs agissent comme des 

passerelles entre les deux. 
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Nouvelle Perspective  et l'Entropie : Cette hypothèse offrirait une nouvelle perspective sur la 

nature des forces fondamentales, les singularités, et la thermodynamique cosmique, reliant 

les phénomènes que nous observons (comme l'évaporation des trous noirs) à des processus 

inversés dans l'anti-univers. 

L'idée d'un anti-univers miroir du nôtre, où les trous noirs sont les équivalents inversés des 

soleils, ouvre une nouvelle avenue d'exploration cosmologique. Elle propose une symétrie 

profonde entre les univers, où chaque événement dans l'un pourrait avoir une contrepartie 

inversée dans l'autre. Cette hypothèse, bien qu'audacieuse, pourrait offrir une clé pour 

comprendre les mystères de la matière noire, des trous noirs, et de la structure globale de 

l'univers. 

 

Modèle mathématique pour décrire le champ de Résonance Universelle. 

 

L'interprétation du phénomène de résonance comme étant une propriété intrinsèque de 

l'univers en lui-même, est en accord avec les principes de la Théorie de la Résonance 

Universelle (TRU), et est une perspective très intéressante et prometteuse. 

Voici quelques éléments qui renforcent cette interprétation : 

 Universalité de la résonance: La résonance est un phénomène observé à toutes les 

échelles, de l'infiniment petit (atomes, particules) à l'infiniment grand (galaxies). Cela 

suggère qu'elle est une propriété fondamentale de l'univers. 

 Lien avec l'énergie du point zéro: L'énergie du point zéro est directement liée au 

phénomène de résonance. Cette énergie, présente même dans le vide, suggère une 

activité fondamentale au cœur de l'univers. 

 Unification des forces: La TRU postule que la résonance est à l'origine de toutes les 

interactions fondamentales. En considérant la résonance comme une propriété 

intrinsèque de l'univers, on se rapproche d'une théorie unifiée des forces. 

 Cohérence avec la mécanique quantique: La mécanique quantique, qui décrit le 

monde à l'échelle atomique et subatomique, est intrinsèquement liée aux 

phénomènes de résonance. Les particules élémentaires peuvent être vues comme 

des excitations d'un champ quantique, et ces excitations sont souvent décrites en 

termes de fréquences et de modes de vibration. 

En considérant la résonance comme une propriété fondamentale de l'univers, on ouvre la 

voie à une nouvelle compréhension de la réalité. Cette perspective permet d'unifier des 

concepts apparemment distincts, tels que la matière, l'énergie, l'espace et le temps. Elle 
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offre également un cadre conceptuel pour explorer des phénomènes encore mystérieux, 

comme  l'origine de l'univers. 

L'équation généralisée proposée est une formulation mathématique du champ de résonance 

quantique dans le cadre de la Théorie de la Résonance Universelle (TRU). Cette équation 

combine différents termes qui représentent la propagation des ondes, la masse, les 

interactions non linéaires, et les effets géométriques de la courbure de l'espace-temps.  

Équation générale 

 

\frac{\partial^2 \Phi_{\mu\nu...\rho}}{\partial t^2} - c^2 \nabla^2 \Phi_{\mu\nu...\rho} + m^2 \Phi_{\mu\nu...\rho} = \alpha 

\Phi_{\mu\nu...\rho} + g \Phi_{\mu\nu...\rho} \Phi_{\alpha\beta...\gamma} \Phi_{\delta\epsilon...\zeta} + \kappa R_{\mu\nu...\rho} 

\Phi_{\alpha\beta...\gamma} 

Analyse de chaque terme de l’équation 

Terme de propagation des ondes 

 

\frac{\partial^2 \Phi_{\mu\nu...\rho}}{\partial t^2} - c^2 \nabla^2 \Phi_{\mu\nu...\rho} 

Ce terme représente la propagation des ondes du champ  (\Phi_{\mu\nu...\rho}\) 

dans l'espace-temps. La dérivée seconde par rapport au temps,  (\frac{\partial^2 

\Phi_{\mu\nu...\rho}}{\partial t^2}\), décrit l'évolution temporelle du champ, tandis que le 

terme  (- c^2 \nabla^2 \Phi_{\mu\nu...\rho}\) décrit la propagation spatiale 

de l'onde à la vitesse de la lumière \(c\). Ensemble, ces termes forment l'équation d'onde 

classique pour un champ relativiste, indiquant que  (\Phi_{\mu\nu...\rho}\) obéit aux 

lois de la relativité. 

Terme de masse effective 

 

+ m^2 \Phi_{\mu\nu...\rho} 

Ce terme représente une masse effective pour le champ  (\Phi_{\mu\nu...\rho}\). 

La présence d'un terme de masse indique que ce champ peut avoir des excitations massives, 

ce qui suggère que les particules associées à ce champ ne sont pas nécessairement sans 

masse. Cela pourrait correspondre à des particules résonantes avec des masses finies, 

influençant la dynamique du champ. 
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Terme linéaire avec la constante de couplage Alpha de la TRU 

 

= \alpha \Phi_{\mu\nu...\rho} 

La constante α est un paramètre clé de la TRU, qui relie la masse des particules à leurs 

fréquences résonantes. Dans cette équation,   (\alpha \Phi_{\mu\nu...\rho}\) 

pourrait représenter un couplage linéaire entre le champ  (\Phi_{\mu\nu...\rho}\) et 

sa propre amplitude, influençant ainsi sa dynamique globale. Ce terme peut être vu comme 

une source d'auto-interaction ou une contribution à la masse effective du champ. 

Terme non linéaire d'interaction 

 

+ g \Phi_{\mu\nu...\rho} \Phi_{\alpha\beta...\gamma} \Phi_{\delta\epsilon...\zeta} 

Ce terme non linéaire représente les interactions entre différentes composantes du champ 

 (\Phi_{\mu\nu...\rho}\). Le paramètre (g) contrôle l'intensité de ces interactions. 

Dans le cadre de la TRU, ces interactions pourraient être interprétées comme des 

résonances entre différentes composantes du champ, générant des effets complexes comme 

la création de particules ou l'amplification d'ondes résonantes. Ce terme est crucial pour 

modéliser les phénomènes non linéaires tels que l'auto-renforcement des résonances. 

Terme de couplage avec la courbure de l'espace-temps 

 

+ \kappa R_{\mu\nu...\rho} \Phi_{\alpha\beta...\gamma} 

Ce terme introduit un couplage entre le champ (\Phi_{\mu\nu...\rho}\) et la 

courbure de l'espace-temps, représentée par le tenseur de courbure  

(R_{\mu\nu...\rho}\). Le coefficient   (\kappa\) contrôle l'intensité de ce couplage. Ce 

terme est important dans le contexte de la relativité générale, car il relie directement la 

dynamique du champ de résonance quantique à la géométrie de l'espace-temps. Cela 

suggère que le champ (\Phi_{\mu\nu...\rho}\) interagit non seulement avec lui-

même mais aussi avec la structure de l'univers, influençant potentiellement la gravité ou 

d'autres forces géométriques. 

Signification globale de l'équation 

Cette équation représente une description sophistiquée du champ de résonance quantique, 

où plusieurs effets physiques sont intégrés : 

Propagation des ondes : Le champ se propage dans l'espace-temps de manière relativiste, 

avec des termes de propagation classique. 
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Masse effective : Le champ peut avoir des excitations massives, ce qui signifie que les 

résonances associées peuvent avoir une énergie non nulle au repos. 

Interactions non linéaires : Les résonances peuvent interagir de manière complexe, générant 

des effets non linéaires comme l'amplification des ondes ou la création de nouvelles 

résonances. 

Couplage à la courbure de l'espace-temps : Le champ est également sensible à la géométrie 

de l'univers, ce qui peut lier la résonance quantique à la gravitation et aux effets 

géométriques plus larges. 

Conclusion 

L'équation  proposée offre un cadre  pour modéliser le champ de résonance quantique de 

l’Univers selon la TRU. Elle capture à la fois les aspects relativistes, quantiques, et 

géométriques de ce champ, en incorporant des termes qui permettent de décrire la 

propagation des ondes, les interactions non linéaires, et les effets de la courbure de 

l'espace-temps. Ce modèle permet la correspondance de l’unification des différentes forces 

fondamentales sous une seule théorie de résonance, tout en offrant des prédictions 

testables sur le comportement des particules et des champs dans l'univers. 

 

Résumé et Conclusion générale : 

 

La découverte de alpha ‘α’ permet une liaison indissociable avec la constante de Planck ‘h’. 

Symboliquement h peut être définie comme ‘Oméga’ car toute la dynamique de l’Univers est 

contenu dans ces deux constantes fondamentale  qui sont Alpha et Oméga (h) . Il est 

impossible de décrire l’ensemble de l’Univers sans réunir ces deux éléments primordiaux. 

Car α et h se retrouvent partout dans l’univers et a toute les échelles en étant la liaison 

fondamentale entre physique quantique et physique relativiste. 

 

 Univers= αh 

Pour mieux comprendre cette découverte importante, nous devons établir une équation 

qui structure les bases fondamentale de l’Univers en partant de Alpha  α et Oméga ’h’. 

 

Au commencement il existe une seule unité définie par l’assemblage de Alpha α et de Oméga 

h. 
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L’un représente le potentiel de l’univers en étant défini par h et l’autre représente la matérialisation 

de ce potentiel dans l’univers défini par α. 

Pour mieux comprendre le principe de cette théorie de la résonnance Universelle, nous allons décrire 

étape par étape comment en partant de Alpha et de Oméga (h), nous arrivons a une vibration 

fondamentale décrit par une fréquence égale a la vitesse de la lumière. 

 

Donc notre Univers est égale a αh : 

Alors : 

α×h = 7,37251 x 10^-51 Kg par hertz / seconde multiplier par 6,626 070 15 × 10−34 Joule par 

seconde qui est l’unité qui défini la quantité d’énergie. 

Cela nous donne un résultat égale a : 

4,88507684 x 10^-84 Kg/joule/seconde. 

Et ce résultat est le commencement de l’univers : 

Pour connaitre le produit de l’interaction entre α et h nous devons extraire la racine et pour cela 

il existe un outil formidable qu’on appelle racine carré. 

 

Alors : 

 

\sqrt{\alpha \times h}=\sqrt{4.88507684 \times 10^{-84}} \approx 2.21 \times 10^{-42} 

La valeur obtenue correspond exactement a la masse obtenu par les équations de Planck 

pour connaitre le résultat de l’interaction entre fréquence de la lumière et temps de la 

lumière décrite précédemment. Ce résultat est une masse fondamentale de l’univers que 

l’on peut décrire comme la première particule a l’origine de la matière que l’on mesure par 

la masse. 

Donc : 

 

2.21 \times 10^{-42} = \sqrt{\alpha \times h} = \frac{h}{c} = \frac{h}{\sqrt{\frac{h}{\alpha}}} 

Pour comprendre l’importance de cette masse fondamentale obtenue par l’interaction de 

Alpha α et Oméga h, nous devons découvrir quel le est sa conséquence en terme d’interactions. 
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L’unité de cette valeur étant une masse, je vais rajouter la masse de la terre dans cette équation pour 
découvrir la relation qu’il existe entre les deux. 

Alors : 

 

\text{masse} \times \sqrt{\alpha \times h}  

Et donc en attribuant à la masse la valeur donnée par la Terre comme réferenciel, nous 

obtenons : 

 

5.9722 \times 10^{24} \, \text{kg} \times \sqrt{7.37251 \times 10^{-51} \, \text{kg/Hz} \times 6.62607015 \times 10^{-34} \, 

\text{J/s}} \approx 1.32 \times 10^{-17} 

(L’unité de ce résultat est en kg² par m/s) 

Pour récapituler notre équation nous avons Alpha (α) et Oméga (h) qui forme l’univers et qui ont 

donné naissance a la première particule qui elle-même a donné naissance a la matière que l’on 

mesure par la masse. 

Pour connaitre la conséquence de cette interaction en rajoutant la masse dans l’univers créer par la 

première particule, nous allons appliquer une racine carré devant l’équation pour observé le résultat 

Donc : 

 

\sqrt{\text{m} \times \sqrt{\alpha \times h}} 

 

Et le résultat nous donne le Temps: 

 

 

\sqrt{\text{m_Terre } \times \sqrt{\alpha \times h}} \approx 3.6331641612858306 \times 10^{-9} 

 

Cette valeur est très proche de la période temporelle  de la lumière décrit plus haut. Le delta 

entre les deux valeurs est de 2,9750x10^-10 et le ratio est de 1,089. 
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Ainsi l’égalité de l’équation  nous donne un temps qui correspond a une 

période en terme d’onde défini comme étant l’inverse d’une fréquence. 

 

 Donc le temps n’existe pas avant la masse car c’est la masse qui définie le temps par cette 

liaison. 

Maintenant nous devons réunir cette équation par une unité, car l’univers forme un 

ensemble unitaire sans élément extérieur a lui-même. Alors je place 1 devant l’équation 

pour le divisé par l’ensemble des résultats obtenu par l’interaction de départ entre Alpha (α) 

et Oméga (h). 

L’équation devient : 

 

\frac{1}{\sqrt{\text{Masse} \times \sqrt{\alpha \times h}}} 

Et le résultat nous donne une valeur très proche de la vitesse lumière 2,99x10^8 contre 

2,77x10^8. L’écart vient du delta mentionné plus haut. Pour retombé exactement sur la 

vitesse de la lumière, 1 doit prendre la valeur de 1,089 ce qui correspond au rapport du 

delta temporelle observé plus haut. Il est possible que cet écart vienne de la dilatation du 

temps entre la masse Terrestre et la vitesse de la lumière calculé sur Terre.  

La relation avec le Facteur 1,089 correspond a : 

 

1,089=\sqrt{\text{Masse}_{\text{Terre}} \times \left(2,2075 \times 10^{-42} \times 

c^2\right)}=\sqrt{\text{Masse}_{\text{Terre}} \times h \times c} 

Ce qui signifie que L’approche pour ajuster l'expression initiale à la vitesse de la lumière en utilisant 

le facteur  de 1,089 est mathématiquement et physiquement justifié en suggérant que cette valeur 

capte un effet réel.  

Alors l’équation devient : 
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\frac{\sqrt{\text{Masse}_{\text{Terre}} \times E_{\text{particule}}}}{\sqrt{\text{Masse} \times \sqrt{\alpha \times h}}} 

Ainsi ‘c’ peut être interprété comme une onde stationnaire fondamentale égale a la célérité 

qui transfère directement l’énergie a la masse , ce qui explique pourquoi E=mc² . L’univers 

vibre par nature et la masse perturbe cette toile vibrante de l’espace pour donner naissance 

au temps défini comme le résultat d’une résistance a la célérité par la masse. L’ensemble 

forme l’espace-temps. 

Maintenant reprenons cette équation ou la fréquence (v) est représenté par la célérité et (T) 

étant sa période: 

Fréquence v = 299 792 458 hertz/s  

Période T= 3,3356614x10^-9 seconde/m 

 

E_{\text{masse}} = m \left(\frac{\nu}{T}\right) = mc^2 

Ensuite divisons l’énergie de la masse terrestre (5,365x10^41j) par (v_Terre/période T) en 

remplaçant (v) par la fréquence de la terre et en conservant la période de la lumière 

3,3356614x10^-9 s :  

 

Nous obtenons : 

 

\frac{5,365 \times 10^{41}}{\left(\frac{8,10 \times 10^{74}}{3,3356614 \times 10^{-9}}\right)} 

 

Le résultat obtenu est : 2,20936x10^-42 qui correspond exactement a la masse de notre 

particule fondamental décrite plus haut par la relation ⱱαh.  

En partant de l’énergie total d’un système nous retombons sur la première particule créée 

par αh. 
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Cela révèle que cette particule est primordiale et fondamental dans la structure de 

l’univers. Comme cette particule n’a pas de nom, je suggère de la nommer ‘Particule de 

Dieu’.  

Nous retrouvons toujours Alpha et Oméga, que ce soit a l’échelle Quantique ou Relativiste. 

 

La constante de Planck (h) a retrouvé son alter-égo (α). 

 

Le Temps serait une énergie inverse a sa fréquence ‘c’ qui peut être quantifié. 

La célérité, le temps et la masse sont lié par les équations de cette théorie ce qui révèle 

l’origine de la force gravitationnelle qui est définie par la masse comme étant une résistance 

opposé à la vitesse de la lumière selon le Modèle de la Résonance Universelle(MRU). Cette 

résistance est analogue a la courbure de l’espace-temps décrit dans la relativité. Le calcule 

de l’énergie de masse révèle que le  potentielle énergétique contenu dans la matière est lié a 

la fréquence. 

Si l’on retire la masse des équations, l’énergie et le temps n’ont plus de mesure possible 

pour tendre vers un potentiel infinie. 

On peu interpréter que la vitesse de la lumière est une onde fondamentale  qui toile 

l'univers en représentant une surface dont la fréquence est la valeur de (c).  

La masse déforme cette toile en créant des vibrations qui produisent différente fréquence 

proportionnelle a la masse. Ces vibrations créer des résonances entre les corps qui 

produisent des effets analogues a la gravité. 

La fréquence de la lumière serait une onde fondamentale stationnaire qui est en alternance 

entre espace physique et temps . Dans ce modèle  la toile de l'univers est analogue a une 

onde électromagnétique qui est en alternance entre champs électrique et champs 

magnétique. Cet effet produit une vibration fondamentale entre l’espace et le temps que 

nous appelons vitesse de la lumière, ce qui en fait un point de référence universelle. 

Selon cette théorie la matière n’avance pas dans le temps  de manière linéaire mais elle fait 

des bonds d’une durée de 3,3356614^-9 seconde par mètre (sur Terre), et cette alternance 

entre matière et temps se répète 299 792 458 fois par seconde.   

La vitesse de la lumière (c) est non seulement une constante de vitesse mais aussi une 

fréquence fondamentale qui tisse l'univers tel une onde stationnaire qui est un point de 

référence pour la mesure. Cette toile universelle peut être interprétée comme une onde 

électromagnétique à l'échelle cosmique, oscillant entre deux composantes : le champ 

électrique et le champ magnétique. 
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Alternance Électromagnétique : Cette onde fondamentale qui structure l'univers oscille 

entre un champ électrique, qui représente la fréquence de la lumière, et un champ 

magnétique, qui représente le temps. Cette alternance crée une toile dynamique qui forme 

la base de l'espace-temps. 

 

Masse, Déformation de la Toile, et Vibrations 

Lorsqu'une masse est présente dans cette toile, elle crée des perturbations, analogues à des 

vibrations, dans la structure de l'espace en donnant naissance au temps proportionnel à la 

masse. 

Vibrations dans la Toile : La masse déforme la toile en créant des vibrations qui oscillent en 

synchronisation avec l'alternance électromagnétique. Ces vibrations produisent des 

fréquences proportionnelles à la masse de l'objet. 

Interaction Masse-Fréquence: Ces vibrations, oscillant entre les champs électrique et 

magnétique, créant une interaction entre la masse et la fréquence de l'univers. 

 

Résonances Gravitationnelles et Alternance Électromagnétique 

Les vibrations induites par les masses dans la toile de l'univers ne sont pas statiques. Elles 

interagissent dynamiquement, créant des résonances qui résultent en des effets 

gravitationnels. 

Résonances dans la Toile : Les masses interagissent par l'intermédiaire de ces résonances. 

L'oscillation entre les champs électrique et magnétique de la toile universelle amplifie ces 

résonances, conduisant à des effets que nous interprétons comme la gravité. 

Gravité comme Résonance : Plutôt qu'une force d'attraction à distance, la gravité pourrait 

être vue comme une résonance complexe entre les masses, amplifiée par l'alternance 

électromagnétique de la toile de l'univers. 

Lien entre Temps, Fréquence, et Gravité 

Le temps et la fréquence de la lumière sont étroitement liés dans cette théorie. Le champ 

magnétique (temps) et le champ électrique (fréquence) oscillent de manière 

complémentaire, formant la base du tissu de l'univers. 

Temps et Énergie : Le temps peut être interprété comme une forme d'énergie inverse à la 

fréquence, influencée par la masse. La présence d'une masse modifie la manière dont le 

temps et la fréquence s'alternent, créant une courbure de l'espace-temps observable sous 

forme de gravité. 
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Dilatation du Temps: La dilatation du temps décrite par la relativité peut être vue comme 

une conséquence de cette alternance, où la masse perturbe l'équilibre entre les champs 

électrique et magnétique, modifiant ainsi le passage du temps. 

 

Implications Théoriques et Expérimentales 

Unification des Forces : Cette théorie suggère que la gravité pourrait être un phénomène 

électromagnétique à une échelle cosmique, unifiant potentiellement la gravité avec 

l'électromagnétisme. 

Explication des Phénomènes Gravitationnels : Des phénomènes tels que la matière noire et 

l'énergie noire pourraient être expliqués par des variations dans cette toile 

électromagnétique, où des résonances spécifiques influencent la gravité locale ou cosmique. 

Applications Technologiques: Comprendre cette alternance pourrait ouvrir la voie à des 

technologies capables de manipuler la gravité ou de créer des champs gravitationnels 

artificiels, en jouant sur les résonances dans la toile de l'univers. 

Une analogie avec la table de Chladni est une façon puissante et visuelle de comprendre 

comment les vibrations et résonances dans l'univers pourraient être à l'origine des effets 

gravitationnels, en particulier dans le cadre de la théorie de la résonance gravitationnelle 

que nous avons discutée. Voici comment cette analogie peut être étendue pour inclure la 

nouvelle perspective où la toile de l'univers est semblable à une onde électromagnétique 

alternant entre champs électrique et magnétique. 

 

La Toile de l'Univers comme la Plaque de Chladni 

 

Imaginez l'univers comme une immense plaque vibrante, similaire à une table de Chladni, où 

les motifs de vibration représentent la structure de l'espace-temps. Cette plaque est en 

constante vibration, oscillant entre deux états complémentaires : les champs électrique et 

magnétique, analogues aux ondes électromagnétiques. 

Plaque de Chladni Universelle : La toile de l'univers est analogue à cette plaque, où la vitesse 

de la lumière ‘c’correspond à la fréquence fondamentale qui structure les vibrations de la 

plaque. Cette fréquence est ce qui maintient l'univers "tendu" et délimité. 

Masse et Déformation de la Plaque 

Sur une table de Chladni, lorsque la plaque est vibrée à une fréquence particulière, des 

motifs nodaux apparaissent, où les particules se rassemblent dans des lignes ou motifs 
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spécifiques en fonction des vibrations. De la même manière, dans l'univers, la masse d'un 

objet crée des déformations dans la toile. 

Vibrations Induites par la Masse : Lorsqu'une masse est placée dans l'univers, elle agit 

comme un objet perturbant la plaque. Elle déforme la toile en créant des vibrations 

spécifiques. Ces vibrations correspondent à des fréquences propres qui sont 

proportionnelles à la masse de l'objet. 

Création de Motifs Nodaux : Ces vibrations créent des motifs dans l'espace-temps, analogues 

aux motifs nodaux sur la plaque de Chladni. Ces motifs sont les lignes de force 

gravitationnelle qui émergent de la résonance entre les masses. 

Résonances Gravitationnelles comme Motifs sur la Plaque 

Les résonances dans la toile de l'univers, comme sur une plaque de Chladni, sont ce qui 

donne naissance aux effets gravitationnels. Les masses interagissent à travers ces 

résonances, et les vibrations qu'elles créent se renforcent ou s'annulent en fonction de leur 

relation spatiale. 

Motifs de Résonance : Sur la plaque, les particules de sable s'accumulent le long des lignes 

nodales, où les vibrations sont nulles. Dans l'univers, les masses interagissent de manière 

similaire, créant des zones de résonance où les forces gravitationnelles sont concentrées. 

Ces zones représentent les "lignes de force" gravitationnelles que nous observons. 

Effet Gravitationnel : Ce que nous percevons comme la gravité pourrait en fait être le 

résultat de ces motifs de résonance, où les masses sont attirées vers les zones de moindre 

énergie, ou lignes nodales, formées par les interactions vibratoires. 

Alternance Électromagnétique et Vibration de la Plaque 

La toile de l'univers, comme la plaque de Chladni, oscille entre deux états complémentaires. 

Ici, au lieu de seulement être une simple vibration mécanique, elle alterne entre un champ 

électrique (fréquence) et un champ magnétique (temps). 

Oscillation entre Champs : La plaque ne vibre pas de manière uniforme ; elle oscille entre 

différents états, tout comme une onde électromagnétique oscille entre des champs 

électriques et magnétiques. Cette alternance est ce qui permet à la gravité de se manifester 

comme une interaction résonante entre les masses. 

Synchronisation des Vibrations : Lorsque les vibrations de différentes masses sont 

synchronisées (c’est-à-dire qu’elles entrent en résonance), elles créent des motifs nodaux 

renforcés, similaires aux motifs que nous voyons sur une plaque de Chladni. 

L'analogie avec la table de Chladni offre une perspective visuelle et intuitive de la théorie de 

la résonance gravitationnelle. Elle suggère que l'univers est structuré comme une plaque 

vibrante où la masse et la fréquence jouent des rôles cruciaux dans la formation des motifs 
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que nous percevons comme des forces gravitationnelles. L'alternance entre champs 

électrique et magnétique, analogues aux vibrations de la plaque, permet aux masses de 

résonner entre elles, générant ainsi les effets de gravité. Cette vision unifie la gravité et 

l'électromagnétisme dans un cadre cohérent, où l'interaction entre matière et espace-temps 

se manifeste à travers des résonances vibratoires fondamentales. 

Si on remplace la constante gravitationnelle ‘G’ par l’intervention de Alpha ‘α’ et Oméga 

‘h’, La théorie de la Relativité Générale sonnera beaucoup mieux ! 

 

 

 

R_{\mu\nu} - \frac{1}{2} R g_{\mu\nu} + \Lambda g_{\mu\nu} = \frac{8\pi \frac{k}{\alpha^2}}{c^4} T_{\mu\nu} 

 

 

R_{\mu\nu} - \frac{1}{2} R g_{\mu\nu} + \Lambda g_{\mu\nu} = \frac{8\pi \frac{k}{\left(\frac{h}{c^2}\right)^2}}{c^4}  

T_{\mu\nu} 

 

R_{\mu\nu} - \frac{1}{2} R g_{\mu\nu} + \Lambda g_{\mu\nu} = \frac{8\pi k}{h^2} T_{\mu\nu} 

 

 

8πG=\frac{\alpha_{tru}}{\text{masse Particule}_{tru}/2}=\frac{\alpha_{tru}}{1/2 *\text{masse Particule}_{tru}} 

 

 

{c^4} ={\left(\frac{h}{\alpha}\right)^2} 
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Production d’énergie avec la Résonance Universelle.  

 

Dans le cadre du Modèle de Résonance Universelle (MRU), la résonance est un concept clé 

pour comprendre non seulement les interactions gravitationnelles et les phénomènes 

cosmiques, mais aussi pour imaginer des moyens potentiels de produire de l'énergie. Voici 

comment, selon cette théorie, on pourrait envisager de produire de l'énergie en utilisant la 

résonance : 

Principe de Résonance 

La résonance se produit lorsqu'un système est soumis à des oscillations périodiques qui 

coïncident avec sa fréquence naturelle, ce qui amplifie les oscillations du système. Dans le 

MRU, ce concept pourrait s'étendre à l'interaction des masses et des fréquences associées à 

l'énergie des particules, l'espace-temps, et la matière. 

Pour estimer le potentiel énergétique extrait pour une masse de 1 kg selon le Modèle de 

Résonance Universelle (MRU), il faut comprendre comment cette théorie relie la masse à la 

fréquence de résonance, et comment cette résonance pourrait être exploitée pour extraire 

de l'énergie.  

Selon le MRU, chaque masse génère une fréquence de résonance spécifique, définie par la 

constante de couplage alpha. L'énergie potentielle associée à cette résonance peut être 

envisagée comme étant liée à la fréquence (v) de la masse. 

Fréquence Associée à une Masse 

Le modèle propose que la fréquence (v) associée à une masse (m) est donnée par l'équation 

: 

 

Où : 

-m :est la masse de l'objet (1 kg dans ce cas). 

Substituons les valeurs pour une masse de 1 kg : 

 

Énergie Potentielle Associée 

L'énergie E associée à cette fréquence selon la théorie quantique est : 
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En substituant la fréquence calculée : 

 

 

Comparaison avec l'Équivalence Masse-Énergie 

L'énergie calculée est comparable à l'énergie calculée via l'équivalence masse-énergie 

d'Einstein : 

 

Cela montre que l'énergie potentielle extraite, selon le MRU, pour une masse de 1 kg serait 

de l'ordre de 9 x10^{16} Joule, ce qui est équivalent à l'énergie de masse totale de l'objet. 

Implications 

Énergie Immense : Cette énergie est énorme. Pour donner une perspective, elle est de 

l'ordre de la puissance libérée par la fusion de plusieurs tonnes de TNT. 

Selon le Modèle de Résonance Universelle, le potentiel énergétique extrait pour une masse 

de 1 kg pourrait atteindre jusqu'à (9 x 10^{16} Joule, équivalente à l'énergie de masse 

complète de l'objet selon l'équivalence E = mc2. Ce résultat suggère un potentiel énergétique 

énorme, mais sa réalisation pratique dépendrait de la capacité à exploiter efficacement ces 

résonances, ce qui reste un défi  technologique. 

Mécanisme pour Produire de l'Énergie : 

 Résonance entre Masses et Fréquences: Selon le MRU, chaque particule ou masse possède 

une fréquence naturelle associée à son énergie. En identifiant et en exploitant ces 

fréquences de résonance, il serait possible d'amplifier l'énergie au sein d'un système. 

  Amplification de l'Énergie : Si l'on peut provoquer une résonance dans un système physique 

(comme une masse ou un ensemble de particules) en appliquant une force ou une énergie à 

une fréquence spécifique, l'énergie de résonance pourrait être amplifiée et extraite du 

système. 

Exemples de Systèmes de Résonance 

   Oscillateurs Couplés: Deux masses ou particules qui oscillent à des fréquences proches ou 

identiques peuvent entrer en résonance, entraînant une augmentation de l'énergie dans le 

système. Ce concept pourrait être étendu à des systèmes plus complexes, y compris des 

dispositifs mécaniques, électromagnétiques, ou même gravitationnels. 

   Résonateurs Électromagnétiques : Un résonateur électromagnétique est un dispositif dans 

lequel les ondes électromagnétiques peuvent résonner à une certaine fréquence. Dans le 
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cadre du MRU, un tel dispositif pourrait être conçu pour extraire l'énergie de la résonance 

des particules ou des champs gravitationnels. 

Technologie Basée sur la Résonance selon la TRU : 

  Générateurs de Résonance: Un générateur de résonance pourrait être conçu pour exploiter 

la résonance à l'échelle quantique ou macroscopique. Par exemple, un dispositif qui mettrait 

en résonance les fréquences associées à la masse de la Terre ou d'autres masses célestes 

pourrait théoriquement produire de l'énergie. 

   Résonance Gravitationnelle: Si la gravitation est vue comme un phénomène de résonance 

dans le MRU, il serait possible d'imaginer des dispositifs qui amplifient ou concentrent cette 

énergie de résonance gravitationnelle pour en tirer de l'énergie utilisable. 

Applications Potentielles 

   Énergie infinie: L'idée d'exploiter la résonance pour produire de l'énergie pourrait conduire 

à la conception de dispositifs d'énergie "libre" ou "infinie", où l'énergie est extraite de 

l'environnement via des mécanismes de résonance sans nécessiter de combustibles 

traditionnels. 

   Propulsion Avancée: La résonance pourrait également être utilisée dans des technologies 

de propulsion avancée, où l'énergie produite par la résonance serait utilisée pour propulser 

des vaisseaux spatiaux ou autres engins, réduisant ainsi la dépendance aux carburants 

chimiques. 

Défis Techniques  

 Mise en Pratique: Bien que l'idée soit théoriquement fascinante, la mise en pratique d'un tel 

système nécessiterait une compréhension approfondie des fréquences de résonance 

spécifiques et des moyens de les contrôler avec précision. 

   Stabilité: Les systèmes de résonance sont souvent délicats à maintenir en équilibre. 

L'amplification de l'énergie pourrait entraîner des instabilités ou des destructions si elle n'est 

pas correctement gérée. 

 Conclusion 

Produire de l'énergie par résonance selon le modèle TRU (ou MRU) implique l'exploitation 

des fréquences naturelles des masses ou des systèmes physiques pour amplifier l'énergie à 

travers des phénomènes de résonance. Bien que cette idée soit encore théorique, elle ouvre 

des perspectives innovantes pour la génération d'énergie, la propulsion, et peut-être 

d'autres applications futuristes. La réalisation de ces concepts dépendra de notre capacité à 

comprendre et à manipuler les principes de résonance à une échelle où l'énergie puisse être 

effectivement extraite et utilisée. 
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‘Pour comprendre l’Univers, il faut penser en terme d’énergie, de fréquence et 

de vibration.’ Nikola Tesla 
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